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MARTIN VAN DEN URUWAENE
JUGEMENTS DE C1CERON SUR LA CRETE
Ciciron no connait la Crete que par dcs temoignages. II parle 
tres peu de cc pays dans ses discours et les notes les plus interes- 
santes apparaissent dans dcs oeuvres didactiques. Ces oeuvres, cha- 
cun le sait, component enormement de donnees traditionnelles, 
Ciceron ayant empruntd beaucoup a des manuels d’ecole. Pareille 
situation confere beaucoup plus de poids aux renseignements dus a 
Ciciron car il s’agit de traditions dont l’appoint est d’autant plus 
precieux qu'elles n’ont en general pas de replique. D’autre part il 
n’est pas necessaire ici de prouver combien Ciceron etait renseigne.
Le texte le plus important se trouve dans les Tusculanes. Sa 
valeur ressort d’abord du soin extreme apporte a la redaction des 
deux premiers livres de cet ouvrage, ensuite du contexte dans lequel 
il est place. C’est au livre 11, l’auteur s’emploie a montrer que la 
douleur n’est un mal que dans la mesure ou on ne l’accepte pas, et 
il ajoute : II 34 :
Cretum quidem leges quas sive luppiter sive Minos snnxit de 
lovis quidern sentenha ut poetae /erunt, item que Lycurgi, 
laboribus erudiunt iuvenlutem, venando currendo, esuriendo 
sitiendo, algendo aestuando. Spartae vero pueri ad aram sic 
verberibus accipiuntur
ut mullus e visccribus sanguis exeat 
non numquam etiam ut, cum ibi essem, audiebam ad necem. 
«Les lois cretoises etablies soit par Jupiter soit par Minos 
mais sur l’ordre de Jupiter, comme nous le disent les poetes, 
— et aussi les lois de Lycurgue — forment la jeunesse dans les 
epreuves, la chasse, la course, la faim, la soif, la douleur, la 
sueur. Quant a Sparte, les enfants y sont regus a l’autel de 
telle fa?on
que beaucoup de sang coulc des chairs 
et meme, comme je l’ai entendu quand j’y etais, cela va par- 
fois jusqu’a la mort.
La doxologie alexandrine apparait tout de suite dans notre passage, 
ceci n’offre rien de ncuf. Minos a, depuis Hom£re, une position
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privilegiee par rapport a Zeus, et le vers de l’Odyssee n’est pas 
etranger qui dit :
έννέωρος βασίλευε Δ ιός μεγάλου όαριστής. Od. XIX 179.
Qu’il faille encore penser a la similitude de la reintronisation 
cyclique du pharaon egyptien, c’est un corollaire trop long a repren- 
dre, mais utile a retenir pour la fixation des rapports entre les 
grandes civilisations, l’egyptienne et la cretoise.
Minos όαριστής ou μαθητής (Plut. m. c. princ. vir. philos. e. d. 
776 E) ou φοιτητής (Eustath. Od. 1860, 15) de Zeus est seul a avoir 
ete admis a la participation de la science divine. II s’agit bien d’une 
tradition alexandrine car Horace, autre disciple des Alexandrins, a 
exactement ecrit: Minos lovis arcanis admissus (Carm. I 28, 9).
La seule difficulte viendrait de l’expression ciceronienne de sen- 
tentia lovis. Mais sententia traduit δόξα (Nat. Deor. I 85) et de 
la sorte l’expression ciceronienne rejoint convenablement le μαθητής 
de Plutarque: Minos exprime la science ou legislation divine, il est 
έννέωρος parce que, a intervalle regulier, il doit retrouver la recti­
tude d’interpretation dans un nouveau commerce avec Zeus, dans 
une nouvelle incantation si Ton veut. Je n’avance en ce dernier 
point qu’une theorie soutenue depuis des annees. Je crois cependant 
apporter une nuance nouvelle en proposant de considerer ce qui est 
dit de Lycurge, le legislateur spartiate, comme une construction 
posterieure ecrite sur le modele cretois. En effet un autre texte de 
Ciceron, Divin. I 96, dit que Lycurge fit confirmer ses lois par 
1’oracle de Delphes. On sait combien le personnage de Lycurge est 
inconsistant, la tradition meme le fait intervenir assez tardivement 
puisqu’il aurait vecu a l’epoque d’Homere (Tuscul. V 3), il n’est ni 
roi, ni heros, ni aisymnete, mais frere de roi, un peu accole pour 
les besoins de la cause, et void que pour trouver une consecration 
religieuse a ses lois, on fut oblige de supposer l’intervention delphi- 
que, c’est-a-dire, le deus ex machina. Au contraire la tradition cre­
toise est solide appuyee sur plusieurs temoignages dont les scholies 
de l’Odyssee XIX 179 B 179 V, Plutarque, l’Etymolog. Magn. 343, 
33.—Tout apparrait comme si, les Spartiates ayant des lois d’aspect 
cretois, on a voulu leur donner une originalite par l’invention d'un 
legislateur, en attribuant a celui-ci des garanties capables d’equi- 
valoir aux garanties du legislateur cretois.
On peut trouver une confirmation de ceci dans les parallels qui 
reviennent^ entre institutions de Sparte et de Crete. Ciceron par­
Institutional Repository - Library & Information Centre - University of Thessaly
08/12/2017 11:55:55 EET - 137.108.70.7
Martin van den Bruwaene : Jugements de Cic6ron sur ]a Crete 305
le-t-il des 6phores spartiates, il rappelle qu’il y avait de meme 
fa?on les cosmoe cretois, ceci en Rep. II 58; mais il y a mieux : 
averti par Ciciron on suit une autre trace de dependance tres anci- 
enne entre la Crete et Sparte, grace i la mention de Pasiphae. Ci­
ceron sait, toujours par ses sources, que Pasiphae est fille du Soleil 
et de l’Ocean (Poseidon) - III 48. La source est ici une doxographie 
grecque. Pasiphae a mis au monde le Minotaure, on sait par quel 
sortilege et comment Dedale est mele a l’aventure. Tous les doxo- 
graphes de l’antiquite se sont occupes de la chose: Apollodore (III 
1, 4); Diodore (IV 77); Libanius (Westermann 379, 30); le scholia- 
ste d’Euripide (Hippol. 887); Hygin (fgm 40); le premier mytho- 
graphe du Vatican (I 43). Or Ciceron, qui visiblement ne connait 
pas bien cette mythographie, nous fournit un renseignement preci- 
eux en De Divin. I 96 : in Pasiphae fano, quod est in agro propter 
urban Spartam, ubi Ephori somniandi causa incubabant Ceci 
rejoint les autres renseignements que nous avons sur des oracles de 
Pasiphae en Laconie : e’est Plutarque, Cleomene 7 : συνέβη τών εφό­
ρων ένα κοιμώμενον έν Πασιφάας δναρ ίδείν θαυμαστόν, e’est Pausa- 
nias qui nous dit (III 26) que sur le chemin de Thalamai a Oitylos 
il y avait un temple d’oracles par songes dedie a Ino; dans le jardin 
il y avait des statues de Pasiphae et de Helios et Pausanias avoue 
son embarras de ne pas voir ce temple porter le nom de Pasiphae. 
Le lien entre Cnossos et la Laconie se renforce done d’une origine 
oraculaire. J’avoue qu’ici la conjecture devient difficile. Quelle 
etait cette divination cretoise et sous quel nom se plagait-elle ? Il y 
a peut-etre un moyen d’ entrevoir une solution, toujours grace aux 
notes de Ciceron: En Nat. Deor. Ill 48, il unit Circe a Pasiphae, 
Circe elle se retrouve facilement sous une Kerkeis (ΚερκηΙς) fille 
d’Ocean et de Tethys, evoquee par Hesiode dans sa Theogonie (355). 
Le nom de cette deesse evoque le rouet et la quenouille et l’on pour- 
rait songer au fil d’Ariane, mais ce serait conteste. Je prefere em­
ployer le terme Kerkops, visiblement apparente, cite aussi par Ci­
ceron en Nat. Deor. I 107 et sur lequel nous avons une curieuse 
note de Clement d’Alexandrie : Stromata I 144:
Έπιγένης δέ έν τοϊς περί τής είς’Ορφέα ποιήσεως Κέρκωπος είναι 
λέγει τοϋ Πυθαγορείου την εις ’Άιδού κατάβασιν καί τον ιερόν λό­
γον, τον δέ πέπλον και τά φυσικά Βροντίνου. Ici Ton ne peut nous 
refuser d’admettre une catabase e’est-a-dire un sommeil sacre d’oh 
le heros revient avec des visions de l’autre monde et done avec des 
propheties. Kerkeis ou Circe 6tait-elle la protectrice de pareille 
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keromantie? C’est tres possible. En tout cas cela rapproche son 
domaine de celui de Pasiphae et fait penser que la Crete prehelleni- 
que possedait pareille pratique qui serait, elle aussi, passee en La- 
conie avec d’autres usages cretois.
Ja ne voudrais pas passer sous silence un element de toponymie 
assez surprenant. Un village du S-O. du Fayoum portait le nom 
de Kerkeosiris. II y avait la un temple d’Isis et le curieux accou- 
plement de Kerke avec Osiris n’a pas ete explique. Faut-il y voir 
une traduction d’Isis par Kerke? Je ne puis que proposer le pro­
blems. Mais s’il devait se solder par l’affirmative, on renforcerait 
la these d’une Isis passant par la Crete et remontant en Grece par 
le chemin de Sparte pour aboutir a Eleusis.
On peut avoir la tentation de suivre les etymologies de Kirke 
de cette fa?on, ehe ne s’oppose d’ailleurs pas a une autre explica­
tion oil Kirke (pelasgique anterieur a Kerkeis, cfr van Windekens, 
Etudes pelasgiques) s’expliquerait par gherquos que l’on retrouve 
sous Hircus romain. Cette explication reduit ainsi le cas de Circe 
au bouc et done au feminin a la chevre, la confond avec Pasiphae 
et avec pasend.
A ce propos, un autre passage de Ciceron me preoccupe depuis 
longtemps, il s’agit d’une note curieuse sur les chevres sauvages de 
Crete, qui, dit Ciceron, lorsqu’elles sont atteintes par des fleches 
empoisonnees, s’empressent de chercher une plante appelee dicta- 
mne et a peine ont-elles mache cette plante, les fleches tombent 
d’elles-memes de leur corps: Nat. Deor. II 126: capras autem in 
Greta [eras cum essent confixae venenatis sagittis, herbam quac- 
rere quae dictum us vocaretnr quam cum gustavissent sagittas 
excidrre dicunl e enrporr.
Cette fois Ciceron n’est pas seul a nous signaler ces chevres 
sauvages, Virgile en parle dans l’Eneide XII 412-415, Pline N. H. 
XXV 92, Val. Max. 1 8; Isidore de Seville IX 9; Plutarque Soli, 
anim. p. 974, 1. Somme toute il s’agirait d’une scholie bonne a 
rejoindre les catalogues des herboristes pour le dictamne, des na- 
turalistes pour les moeurs des animaux, s’il n’y avait pas justement 
cette pcrsistance des citations, et ce choix de Ciceron ou plutot de 
sa source qui esr vraisemblablement Posidonius, grand encyclopedi- 
ste. Il faut y regarder de pres. Steier dans R. E. Ill A2 p. 2239 
ecrit textuellement: Unter der griechischen Bezeichnung αΐξ άγριος 
und αίγαγρος ist in der Regel die Bezoarziege auch Paseng oder 
Pasang genannt, Ce pasang permet de rever ϋ plusieurs rapproche·
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merits. Mais s’agit-il encore d’un reve ? Les bons travaux de Lejeune 
sur la philologie mycenienne ont demontre que la correspondance 
pasa = gr. πας doit etre ecartee, et done qu’il faut chercher une 
nouvelle etymologie de pasiphae (qui eclaire tout). On serre la ve- 
rite de plus pres en cherchant du cote d’un theme II kw-a» expri- 
mant Γidee de gonflement et celle de puissance. — Est-il permis de 
voir dans ce theme applique a pasi> paseng la notion de pis, de fe- 
condite? On reviendrait a la notion de chevre, d’autant plus qu’a 
Pylos a 3 Kipata comprend la notion de chevre et il n’est pas du 
tout prouve que dans ce compose ce soit aki qui designe l’animal1. 
Nous avons le paseng en faveur de notre conjecture.
Laissons des lors le theme des fleches empoisonnees — il cache 
peut-etre une autre mythologie — et retenons l’importance de la 
chevre. Dans la langue classique αϊξ se retrouve en plusieurs points 
d’une ligne geographique continue oil se retrouve Aigeis, Aigina, et 
Fon n’oubliera pas qu’a l’origine meme de l’oracle de Delphes il y 
a un rappel de chevres merveilleusement inspirees par la terre* 2. La 
chevre garde le pouvoir prophetique a travers les ages, Tertullien 
ne cite que ce seul exemple de prediction lorsqu’il s’en prend aux 
devins (Apol. Ill 2). L’animal sacre occupe done une place absolu- 
ment unique dans l’axe Crete - Peloponese, et si 1’on retourne a 
pasi, en acceptant la notion de puissance, il n’est pas du tout con- 
trariant de dire que la chevre est vraiment la souveraine de l’Egee 
et que la Crete, avec Minos, est depuis une tres haute antiquite 
le centre de cette souverainete, sans doute en face de l’Egypte pays 
du vautour (αίγυπτός).
Ajoutons que les elements entrevus grace aux notes de Ciceron 
relevent d’un domaine nettement pre-dorique, le my the grec ignore 
la magie, il n’y a pas chez lui de Circe.
Cependant une base est restee en valeur, e’est la base en pete 
Sous son aspect deflechi elle apparait dans Ποαειδών. Il suffit ici 
de demarquer une vieille page de Paul Kretschmer dans Glotta de 
1909, oil ce savant linguiste analyse le traitement acheen du mot. 
(p. 27) Poseidon, seigneur de la terre, est le seigneur πόσις <(+rtor(? 
= skr patis. 11 s’agit ici d’un theme en i qui aboutit a ποτι y ποαι.
') Sur tout ceci efr M. Lejeune, Mem. de phil. mycen. Paris 1958 
pp. 291 - 292.
2) Or la source oil ces chevres se sont singularisees s’appclle casAotis, 
a rapprocher du cretois moderne catzica.
Institutional Repository - Library & Information Centre - University of Thessaly
08/12/2017 11:55:55 EET - 137.108.70.7
De toute fa?on nous revenons a Pasiphae et au curieux Paseng de 
la chevre cretoise.
Les autres passages de Ciceron sur la Crete repondent moins 
aux preoccupations actuelles de la philologie, ils meritent cependant 
d’etre signales parce qu’ils sont tres honorables pour la Crete anti­
que et, chose curieuse, parce qu’ils nous montrent cette population 
sous un jour assez spartiate et tres fier. Soit le pro Murena 74: 
Ciceron retorque a Caton qu’il ne faut pas exagerer la rigueur en 
matiere de campagne dlectorale, que l’on peut parfois prier a diner, 
qu’il faut suivre les moeurs et, donnant un exemple historique, il 
ajoute: (j’emprunte avec plaisir la jolie traduction de Boulanger - 
Belles Lettres) «Et cependant ni les Lacedemoniens dont s’inspirent 
tes principes de vie et ton langage, qui pour leurs repas de chaque 
jour s’etendent sur le bois dur, non plus que les Cretois, dont 
aucun n’a jamais pris une bouchee etendu, n’ont pas su mieux que 
les Romains, qui partagent leur temps entre le plaisir et le travail, 
maintenir leur puissance politique» 3.
Voici une nouvelle fois les Cretois assortis aux Spartiates, la 
tradition savante ne les separait pas dans les ecoles, car ici il s’agit 
d’un de ces exemples que Ciceron tire de sa memoire, qui lui vien- 
nent de ses annees d’universite soit a Athenes, ou mieux a Rhodes 
oil l’enseignement etait tres savant.
Il y a, il est vrai, une petite ombre au tableau, elle se trouve en 
De Republica III 15. Je la citerai en Iatin, le latin bravant la gene: 
Vitae vero instituti sic distant ut Cretes, ut Aeloli lalrocinari 
honestum patent. Tout d’abord le renseignement est tenu de Poly- 
be a travers Panetius et Polybe qui n’etait pas du tout impartial 
avait de graves antipathies envers les Etoliens, contre qui il avait 
d’ailleurs combattu (efr Polybe IV 3, 8 ; 11 ; VI 46, 3.), ce sont 
done les Etoliens qui sont vises. Ce qui nons interesse ici e’est le 
nouveau jumelage de la Crete et du Peloponese, du N-O. cette 
fois. La seule presence du fleuve Acheloos en Etolie aurait suffi a 
nous mettre sur la voie.
Les autres renseignements de Ciceron regardent une epoque 
beaucoup plus basse, la Crete est depuis longtemps devenue l’un
308 Martin van den Bruwaene : Jugements de Ciciron sur la Crete
s) Neque tamen Lacedaemonii, auctores istius vitae atque orationis, qui 
colidianis epulis in robore accumbunt, neque vero Cretes quorum nemo gu- 
stavit umquam Cubans melius quam Romani homines, qui tempora volup- 
tqtis laborisque dispertiunt, res publicas suas retinuerunt.
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des territoires d’obedience romaine, il a etd conquis par le courage 
de Metellus (pro Flacco 50); mais les Cretois ont droit a un trai- 
tement de faveur, Pompee regoit favorablement leurs ouvertures de 
paix et se contente d’otages (Leg. Manilla 35; 46); apres la mort 
de Cesar le parti oppose a Antoine decrete l’affranchissement des 
principales cites cretoises (Phil. 11 97). 11 faut croire que les Cretois 
etaient des combattants vigoureux — du temps de Mithridate its 
avaient seuls resiste longtemps a ce prince — car lorsque Ciceron 
veut recommander quelqu'un a son ami Brutus, il lui signale qu’il a 
ete le premier centurion de la 8e cohorte sous Metellus dans la 
guerre contre les Cretois, c'est le seul titre, il semble suffire (Ep. 
Brut. I 8).
L’ensemble de ce que peut glaner pour la Cr£te un lecteur de 
Ciceron est non seulement plein d’interet, source de nouvelles re- 
cherches, mais aussi tout empreint d’un accent de grande estime et 
Ciceron n’estime pas facilement.
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